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Conférence : 

     Suivis télémétriques de phoques en France 

  
animée par   

  Cécile Vincent 

  CEBC (Centre d’Etudes Biologiques de Chizé, CNRS/Université de la Rochelle) 

 

Deux espèces de phoques vivent toute l’année dans les eaux françaises : le phoque gris (Halicheorus grypus), et 

le phoque veau-marin (ou phoque commun, Phoca vitulina). En France, les colonies sont situées d’une part dans la 

Manche et la pointe bretonne, de la frontière belge à la mer d’Iroise (avec quelques petits groupes établis plus au sud 

dans le golfe de Gascogne), et d’autre part à Saint-Pierre et Miquelon, en Atlantique nord-ouest. En métropole, ces 

deux espèces sont en limite Sud de leur aire de répartition, et les effectifs (de l’ordre de centaines ou du millier 

d’individus) sont très inférieurs à ceux recensés plus au nord, notamment autour des îles britanniques.  

Depuis une décennie, des suivis télémétriques ont été réalisés à partir de plusieurs colonies françaises 

importantes des deux espèces afin de décrire leurs déplacements, leurs rythmes d’activité et plus particulièrement leur 

comportement (et zones) de chasse. En effet, l’observation des phoques à terre, lorsqu’ils se posent à sec pendant la 

reproduction, la mue ou plus simplement pour se reposer, ne permet d’accéder qu’à une petite partie de leur vie (20% 

du temps en moyenne). La pose de balises émettrices sur ces animaux permet de les suivre en mer, à la fois en surface 

et sous l’eau (en plongée). Les balises utilisées depuis 2006 sont des balises de type « Fastloc GPS/GSM » développées 

par le Sea Mammal Research Unit (Université de Saint-Andrews, Ecosse ; Figure 1). Moulées dans la résine afin de 

résister à la pression sous l’eau jusqu’à 500m, ces balises incluent un GPS (permettant de connaitre les localisations du 

phoque à terre ou en surface en mer à intervalles réguliers), un détecteur de milieu (permettant à tout moment de 

savoir si la balise est à sec ou dans l’eau), un thermomètre (pour la température de l’eau de mer), un capteur de 

pression (permettant de mesurer les variations de profondeur au cours du temps lors de chaque plongée), un 

microprocesseur et un émetteur de type GSM (téléphonie mobile), qui transmet ces données lorsque la balise est en 

zone de réception. Les phoques revenant très régulièrement se poser à sec à proximité des côtes dans notre zone 

d’étude, cette méthodologie se prête particulièrement bien au suivi de ces deux espèces et permet de transmettre une 

quantité beaucoup plus importante de données que via le système satellitaire Argos. 
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Figure 1 : Phoque gris équipé d’une balise de type Fastloc GPS/GSM (SMRU). 

 

Les suivis des deux espèces ont donné des résultats significativement différents. Les suivis des phoques veaux marins 

ont montré que, bien que suivis pendant plusieurs mois successifs, ces animaux ne réalisent que des déplacements à 

relativement faible distance de leur zone de repos à sec, généralement dans un rayon de moins d’une centaine de 

kilomètres (Figure 2). Une exception a été observée avec un phoque capturé en baie du Mont-Saint-Michel, ayant 

traversé la Manche pendant son suivi pour rejoindre les côtes sud de l’Angleterre. A l’exception de ce cas isolé, les 

autres phoques sont restés très côtiers et ne se sont pas suffisamment éloignés de leurs sites de capture pour 

rejoindre d’autres colonies pendant les quelques semaines à plus de 6 mois et demi qu’ont duré leurs suivis. 
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Figure 2 : Carte de déplacements de 30 phoques veaux marins à partir de 3 colonies (8 en baie du Mont-Saint-Michel 

de 2006 à 2008, 12 en baie des Veys de 2007 à 2009, et 10 en baie de Somme de 2008 à 2009). Chaque couleur 

représente un individu. La durée moyenne des suivis est de 120 jours. 

 

 Les phoques gris ont effectué des déplacements beaucoup plus importants, dépassant régulièrement plusieurs 

centaines de kilomètres à partir du site où ils ont été capturés (Figure 3). A partir de la mer d’Iroise, la moitié des 

phoques suivis ont traversé la Manche dans les mois qui ont suivi leur capture, pour se rendre à proximité des côtes 

anglaises ou irlandaises. L’autre moitié a néanmoins passé les quelques mois de suivi exclusivement à la pointe de 

Bretagne. En Manche Est, 6 des 12 phoques gris suivis se sont déplacés jusqu’en mer du nord. Tous ces déplacements à 

grande distance correspondaient notamment, mais pas exclusivement, à des déplacements sur les colonies de 

reproduction en hiver. 
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Figure 3 : Carte de déplacements de 31 phoques gris à partir de la mer d’Iroise (2010 à 2014) et de la baie de Somme 

(2012-2013). Chaque couleur représente un individu. La durée moyenne des suivis est de 140 jours. 

Ces cartes, ainsi que la description plus détaillée des zones de chasse et des rythmes d’activité des phoques, ont 

permis de souligner d’une part la forte connectivité des colonies de phoques gris avec celles situées autour des îles 

britanniques, et d’autre part la forte variabilité inter-individuelle de comportement des phoques gris. Chez les deux 

espèces de phoques, une forte fidélité aux sites de chasse a été observée, à l’échelle saisonnière mais aussi 

pluriannuelle. Des travaux sont en cours pour mieux décrypter les capacités de navigation des phoques en haute mer, 

tandis que de nouveaux outils sont développés afin de décrire de plus en plus précisément le comportement des 

animaux sous l’eau. 
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Communiqué de la conférencière 

Une vraie découverte du mode de vie des phoques de France, nos remerciements les plus chaleureux à Cécile Vincent, 

pour une présentation, très didactique, richement illustrée. 


